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2  •  PAROLES 

Quand les pensées s’agitent  
en foule au-dedans de moi,  

tes consolations  
réjouissent mon âme. 

Psaumes 94:19
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Dans les splendides premières pages de l’Évangile, 
dans les décors de la Nativité, entre les louanges, les 
lumières et les promesses, Marie est comme surprise 
dans un moment presque secret. Dans le passage d’un 
regard qui la dévoile et la couvre tout à la fois, lorsque 
lui sont annoncées par les bergers les merveilles qui 
concernent l’enfant qui vient de naître, la voilà qui 
« retenait toutes ces choses et y réfléchissait » 
(Luc 2,19). Les traductions varient pour exprimer ce 
que la langue grecque dit en deux verbes, l’un qui 
a trait à l’acte de conserver une chose précieuse, 
l’autre à celui de laisser cette chose s’approfondir 
et se densifier en soi. Ce second verbe l’indique 
d’une façon qui dit beaucoup : Marie « symbolise » 
(littéralement « jette ensemble ») ces grandes choses vues 
et entendues par les bergers. Elle laisse ainsi agir en elle 
cette opération toute spirituelle : celle de mettre ensemble 
des réalités paradoxales qu’un regard trop rapide ou une 
pensée trop figée tendraient à séparer. Concilier sa propre 
pauvreté et celle des bergers visités par les anges avec la 
plus grande gloire de Dieu. Saisir l’en bas avec l’en haut 
et découvrir qu’aux plus petits est accordée la grandiose 
annonce d’un Dieu qui prend chair et bouleverse l’ordre 
du monde.

Dans les pages qui suivent, vous découvrirez les 
activités d’hommes et de femmes qui se rendent présents 
aux autres, dans la simplicité et l’humilité. Des personnes 
qui font voir que dans les plus petites choses se trouvent 
les plus grandes. Et alors que, comme un colloque récent 

à Zurich l’a répété, nos Églises protestantes réformées 
en Suisse connaissent un déclin démographique 

important et qu’elles vivent une sorte d’exil, une 
autre réalité vient au contact de ces statistiques : 
les rencontres continuelles de personnes, 
souvent distantes jusque-là, qui, parce que 
touchées profondément par l’Évangile, désirent 

contribuer, de façon créative et résolue, à la vie de 
nos communautés et au service du prochain. Comme 

de nouvelles nativités, contre tous les courants froids du 
cynisme ou du désespoir, hors de tout étalage et dans la 
plus grande sincérité. Dans le secret de cœurs qui gardent 
vibrant le choc d’une rencontre avec un Dieu rendu pauvre 
et qui trouvent en eux-mêmes des « chemins tout tracés » 
(Ps 84,5) pour s’ouvrir à l’autre et devenir lumière.

Alexandre Winter
Pasteur · Modérateur de la Compagnie des pasteurs et des 
diacres de l’EPG

REGARDEZ, IL Y A PLUS ICI  
QUE VOUS NE VOYEZ…

Abonnement électronique ou papier :  
https://epg.ch/inscription-pour-entre-vous-et-nous
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4 • CYCLE 

UNE VALSE À TROIS TEMPS

Si les premiers chrétiens ont fixé au cœur 
de l’hiver, quand la nature repose d’un sommeil 
de mort, le temps de Noël qui ouvre le grand 
cycle de la vie – de l’Avent à l’Épiphanie en 
passant par la douce et sainte nuit de Noël –, 
c’est évidemment dans un souci pédagogique 
dont la poésie n’est pas absente. 

Pas de naissance sans gestation, en 
effet, et c’est donc tout naturellement ainsi 
que tout commence dans nos évangiles, par la 
bonne nouvelle de l’annonce d’une naissance. 
C’est le sens du temps de l’Avent :  Il vient ! Il 
est devant ! Dieu, comme la vie, elle-même, 
est devant, pas derrière nous. Nostalgiques 
invétérés d’un passé toujours idéalisé, nous 
voici sans ménagement tournés vers l’avenir, 
incités à considérer le futur non comme une 
source certaine de calamités, mais comme 
le lieu de l’éternelle advenue de Dieu. Quelle 
bonne nouvelle, aujourd’hui encore, à annoncer 
et à proclamer dans notre monde transi d’effroi, 
toujours dans l’attente… du pire ! Nous n’avons 
plus à craindre que le ciel nous tombe sur la 
tête puisque ce n’est pas le malheur, mais le 
bonheur qui vient. Temps de l’Avent. Temps de 
l’Attente joyeuse du veilleur qui sait bien l’aurore 
au bout de chaque nuit.

Et voici alors Noël, quand le ciel se pose 
sans fracas sur la paille de l’étable, au plus 
bas, avec de paisibles bêtes comme témoins 
privilégiés d’une divinité sans manière. Une 
divinité qui se complaît dans une pauvreté dont 
Albert Camus saura parler avec l’émerveillement 
qui lui sied, quand il écrit qu’elle n’a jamais été 
malédiction mais source de communion et de 
bénédiction, dans la lumière d’une nature qui 
panse les traumatismes de l’histoire. Et puisque 
les poètes ont toujours mieux parlé de Noël que 
les théologiens, citons encore Paul Claudel : 
« Les temps sont accomplis. C’est la nuit 
de Noël. Regardez ! Il y a ce trou, un recoin 
quelconque, une étable de fortune où l’on a 
garé tant bien que mal ces deux camarades, 
ces deux présences à quatre pattes, qui sont 
le bœuf et l’âne. C’est là, mal garanti du souffle 
de l’hiver et dans une exhalaison de fumier, que 
s’est établi, exclu de toute auberge et habitation 
humaine, extra casa, ce couple de réfugiés. On 
a fait ce qu’on pouvait. On a fait propre par terre 
un petit peu. On a déballé toutes ces pauvres 
choses qu’on a emportées. Ça ne fait pas un 
gros paquet. Il y a les humbles langes du petit, 

la chemise, la brassière. L’ange a dit qu’il n’y 
avait pas à s’occuper d’autre chose1. » Sublime 
commencement de toute vie, au fond.

Après l’Avent et Noël, l’Épiphanie marque 
le déploiement de cette graine semée en terre 
de Palestine dont les rameaux touchent déjà, 
par l’hommage des mages, aux confins de 
l’univers habité. Si Dieu tombe du ciel sur la 
terre, la terre se presse vers l’astre nouveau-
né. Elle dépose à ses pieds l’or, l’encens et la 
myrrhe qui sauront dire, mieux que tous les 
mots, la reconnaissance pour le miracle d’un 
Dieu venu partager le mystère des destinées 
humaines, et les éclairer de son amour.

Gestation, naissance, croissance, quelle 
plus belle manière d’achever et de commencer 
nos années civiles que de les irriguer par le 
souffle d’une tradition qui a toujours encore 
tant de cadeaux à nous faire.

Emmanuel Rolland

© Jametlene Reskp / Unsplash

1 Claudel, Paul. « La Rose et le Rosaire. », Le Poëte et la Bible, vol. 1, Gallimard, 1998, p. 1312.
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5 • ENGAGEMENT

PARTICIPER À LA VIE DE L’EPG

Comment rejoindre l’Église protestante de Genève (EPG) et prendre part à la vie  
de l’Église.

Comment devient-on membre de l’EPG ?
Rien de plus facile ! L’EPG accueille 

toute personne qui le désire, quelle que 
soit son origine, et qui se reconnaît dans 
ce que nous sommes : une Église dans 
laquelle chacune et chacun est accueilli, 
sans conditions et sans restrictions. Pour ce 
faire, il vous suffit de vous inscrire :  https://
epg.ch/eglise-protestante-de-geneve/
devenir-membre. 

L a  p a r t i c i p a t i o n  a u x  c u l te s  e s t - e l l e  
obligatoire ?

Non !  Même les plus f idèles des 
protestants ne vont pas au culte tous les 
dimanches, et plus personne n’est forcé d’y aller. 
Mais nous ne saurions trop vous encourager à 
y participer. Le culte est un lieu d’écoute, de 
silence, de communion, de partage qui peut, 
comme on nous le dit souvent, faire « beaucoup 
de bien ». 

Dois-je payer une contribution ?
Non, vous ne « devez » pas payer de 

contribution, la liberté étant un principe sacro-
saint du protestantisme réformé. Mais chacun 
et chacune comprend bien qu’une institution 
qui ne reçoit aucune subvention des pouvoirs 
publics ne peut pas subsister sans la solidarité 

de ses membres. Chacune et chacun est ainsi 
invité, selon ses possibilités, à apporter son 
soutien pour faire vivre la mission et les actions 
de l’EPG. L’Église ne peut exister que grâce à 
la solidarité de sa communauté. Chaque don, 
petit ou grand, compte ! 

Comment puis-je m’engager au sein de 
l’Église ?

De toutes sortes de manières ! D’abord 
par votre présence. Et bien sûr, en fonction de 
ce que vous aimez faire et de vos affinités. Vous 
pouvez vous engager dans l’éveil à la foi et le 
catéchisme auprès des plus jeunes, donner de 
votre temps pour les personnes vulnérables ou 
en difficulté, ou encore vous rapprocher d’une 
paroisse pour contribuer à sa gestion ou à la vie 
de la communauté de diverses manières. Les 
activités de l’Église touchent un grand nombre 
de domaines qui requièrent toutes sortes de 
bonnes volontés.

Vous souhaitez rejoindre notre communauté 
ou vous engager comme bénévole ? 

Rendez-vous sur https://epg.ch/eglise-
protestante-de-geneve/devenir-membre  
ou contactez-nous au 022 552 42 10 (le matin 
uniquement).

Emmanuel Rolland

© Alain Grosclaude

https://epg.ch/eglise-protestante-de-geneve/devenir-membre
https://epg.ch/eglise-protestante-de-geneve/devenir-membre
https://epg.ch/eglise-protestante-de-geneve/devenir-membre
https://epg.ch/eglise-protestante-de-geneve/devenir-membre
https://epg.ch/eglise-protestante-de-geneve/devenir-membre
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De la maternité à la gériatrie, en passant 
par les unités médicales de toutes sortes et les 
EMS, dans ces lieux où des étapes charnières 
de la vie se déroulent, des questions récurrentes 
taraudent l’esprit des patients et résidents de 
tout âge en pleine introspection : comment suis-
je arrivé là ? Où en suis-je sur mon chemin de 
vie ? Qu’est-ce qui m’attend à présent ? Souvent, 
inquiétude, regrets, abattement, autocritique ou 
encore crainte s’ensuivent. 

C’est là qu’interviennent les aumôniers 
et les auxiliaires d’aumônerie du Pôle Santé, 
tous formés de manière théologique et pratique 
à l’accompagnement spirituel des situations 
aux dimensions émotionnelle, relationnelle 
et spirituelle complexes. À celles et ceux qui 
souhaitent les rencontrer, ils proposent de se 
connecter à leur histoire. Une histoire qui, à vrai 
dire, les précède et les dépasse puisqu’elle 
implique d’autres personnes et Dieu ou ce que 
certains désignent comme une « force » et que 
les aumôniers, respectueux des croyances de 
chacun, appellent « les invisibles ». « Invisibles » 
car ils ne sont pas perceptibles à l’œil nu. Ils n’en 

sont pas moins fondamentaux pour la personne 
et donnent du sens à sa vie.

Les aumôniers et auxiliaires d’aumônerie 
écoutent, reformulent, rebondissent sur les 
mots et, surtout, observent. Ils observent les 
émotions qui traversent les visages des patients 
et résidents pour ensuite les nommer et inviter 
les langues à se délier sur ces ressentis, souvent 
révélateurs de blocage. Ce faisant, ils amènent 
les gens à exprimer ce qui crée en eux de la peur, 
de la colère, des regrets ou de la joie. 

Les conversations s’orientent alors vers 
Dieu. « Avez-vous senti sa présence dans les 
moments difficiles ? Sinon, lui en avez-vous 
voulu ? » Généralement, les gens évoquent 
alors une force, en eux et au-delà, qui les a 
aidés à se relever. Cette prise de conscience 
est bénéfique. Elle rassure, aide à mieux vivre 
et à accepter les épreuves. « Dieu est avec 
moi. Ça ira bien parce qu’il sera avec moi. Je 
ne serai pas seul. » Certains arrivent même à se 
projeter dans un au-delà désormais désirable 
car ils y retrouveront Dieu ainsi que leurs êtres 
aimés disparus avant eux. Aussi la promesse de 
la présence d’un Dieu allié plutôt que vengeur 
aide-t-elle les gens à se montrer compatissants 
envers eux-mêmes et à se pardonner. In fine, les 
échanges apportent un soulagement précieux 
face aux questionnements et à l’inquiétude. 
Un soulagement qui s’étend aussi à la famille 
et aux proches.

« Régulièrement, les aumôniers ou 
accompagnants spirituels sont comparés à des 
psys mais nous sommes envoyés par un Autre », 
sourit Jérémy Dunon, pasteur, aumônier et 
coordinateur du Pôle Santé. S’il y a une similitude 
dans les outils utilisés (écoute, reformulation, 
etc.) et que l’intervention des collaborateurs 
de l’aumônerie est complémentaire à l’appui 
thérapeutique des soignants, il s’agit bien d’un 
soutien offert par l’EPG.

Une prescription se profile néanmoins : 
recréer du lien avec une communauté, qu’elle 
soit familiale, amicale, culturelle, ecclésiastique 
ou autre. Car ressentir la présence d’autrui et 
compter à ses yeux est un besoin souvent 
négligé qui donne pourtant sens et saveur à 
la vie. Ainsi, de l’accompagnement individuel 

6 • ACCOMPAGNEMENT

ÉCOUTE ET RÉCONFORT

Souvent, dans la maladie ou à l’approche de la mort, les gens font le bilan de leur vie et 
s’inquiètent de ce qui les attend. Aux Hôpitaux universitaires de Genève ainsi que dans 
les cliniques privées et les établissements médico-sociaux du canton, les aumôniers 
du Pôle Santé réconfortent ces personnes et les accompagnent vers le pardon et la 
sérénité. 
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au chevet du patient, Jérémy Dunon rebondit 
sur la présence de lieux de recueillement dans 
les hôpitaux et EMS : « La participation aux 
cultes et célébrations aux rituels anciens, qui 
fondent notre identité collective et culturelle, 
donne l’opportunité de se relier avec cette 
communauté physique et immatérielle qui nous 
dépasse : l’Église invisible. » Aux patients qui 
rentrent ensuite chez eux, elle permet de renouer 
des liens distendus avec leur communauté 
historique. 

À celles et ceux qui ne font qu’un séjour 
rapide à l’hôpital cantonal, les aumôniers du Pôle 
Santé proposent une mise en relation avec les 
pasteurs et diacres visitant les cliniques privées 
et les EMS. Ils en font de même pour les patients 
rattachés à l’Aumônerie œcuménique pour les 
requérants d’asile et à l’Aumônerie œcuménique 
des prisons, l’idée étant que, s’ils le souhaitent, 
ils aient toujours une personne de référence 
dans les domaines spirituels et religieux ainsi 
qu’une communauté vers laquelle se tourner. 

Les aumôniers travai l lent aussi  à 
sensibiliser le personnel des établissements 
médicaux et des institutions actives dans les 
soins à domicile en attirant leur attention sur les 
besoins d’accompagnement exprimés par les 
patients et résidents des EMS. Ils offrent aussi 

leur soutien spirituel aux collaborateurs des HUG, 
depuis 2024, grâce à l’engagement à temps 
partiel de stagiaires auxiliaires d’aumônerie.

Les demandes d’accompagnement 
spirituel sont en forte augmentation depuis 
quelques années aussi bien dans les unités 
de soins continus que de soins aigus. En 2024, 
les aumôniers et auxiliaires d’aumônerie ont 
ainsi réalisé plus de 8500 visites aux personnes 
résidant en EMS ou hospitalisées aux HUG, et 
plus de 700 interventions d’urgences aiguës 
uniquement sur le site principal des hôpitaux 
universitaires. Ils ont aussi reçu 460 demandes 
d’accompagnement spirituel et 283 demandes 
pour la réalisation de rituels chrétiens ou laïcs. 
Ces chiffres témoignent du besoin croissant 
de soutien humain et attestent du caractère 
essentiel de l’aide apportée par l’aumônerie 
dans les moments de crise, de détresse aiguë, 
ou de perte.

Stéphanie Thomé

© Aumôneries HUG

https://polesante-ge.ch
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Toutes les Églises cantonales sont aux 
prises, quasiment au quotidien, avec cette 
question. Au siège de l’Église protestante de 
Suisse à Berne, elle est également dans les 
esprits au jour le jour. Mais les Églises cantonales 
ont rarement l’occasion de s’interroger sur leur 
avenir sur un plan théologique et au niveau 
national. Ce colloque était une tentative de 
remédier quelque peu à cette lacune, alors que 
les données chiffrées concernant ces Églises 
sont souvent très mauvaises. L’ambition était 
de permettre une discussion entre diverses 
perspectives théologiques, académiques 
comme ecclésiales, sur l’avenir de 
l’Église protestante et les divers 
processus de transformations 
actuellement mis en œuvre 
par les synodes un peu 
partout en Suisse. 

Du côté académique, 
plusieurs voix ont souligné 
le fait que l’Église n’est pas 
tant « notre » projet que la 
communauté dans laquelle 
s’inscrit la réponse à un appel 
qui ne vient pas de nous, mais 
de Dieu. D’emblée, notre action 
est décentrée. Cela ne supprime en rien 
notre responsabilité et notre activité, mais 
les décale. L’Église cantonale de Berne-Jura-
Soleure l’exprime en ces termes : « Mis en 
mouvement par Dieu. Engagé-e-s auprès 
des êtres humains » (« Von Gott bewegt. Den 
Menschen verplichtet »). Cette vision articule 
la libre initiative de Dieu – la création d’une 
communauté d’êtres humains – et le fait que 
cette action entraîne une responsabilité et un 
service de la part de cette communauté.

Si la théologie, académique et ecclésiale, 
souligne fortement l’appel de Dieu, les 
responsables d’Église, de leur côté, peuvent 
être enclins à se considérer comme étant « aux 
manettes », plutôt que dans une posture de 
discernement commun des chemins qu’il faut 
oser emprunter aujourd’hui. D’où l’importance 
de ne pas omettre la première partie de la 
« vision » d’Église bernoise, vision sur laquelle 
s’adosse l’activité ecclésiale dans toute sa 
diversité et richesse, même – de fait – pour des 
personnes qui, engagées par ou dans l’Église, 
n’ont pas (ou même ne souhaitent pas trop 
avoir) à l’esprit cet ancrage.

Le colloque a été l’occasion de réfléchir 
de manière nuancée à la « pertinence » de 
l’Église aujourd’hui – ce critère de « pertinence » 
étant à manipuler avec précaution, car nous 
pourrions être tentés de « faire du chiffre » avec 
nos activités ecclésiales et de transformer le 
message qui nous met en mouvement en un 
« produit »… Cela pourrait nous conduire à nous 
contenter de parler de l’« amour inconditionnel » 
de Dieu, comme nous le faisons souvent, et à 
mettre sous le boisseau la « revendication » et 
la « convocation » que recèle l’Évangile.

La dernière matinée du colloque 
fut dédiée en partie à la réflexion 

sur la  communauté locale.  
Il fut question d’un chantier 

de transformation dans l’une 
des Églises protestantes 
d’Al lemagne.  On y met 
e n  p l a c e  d e s  é q u i p e s 
ministérielles où aucune 
activité traditionnellement 

associée au ministère pastoral 
n’est le pré carré des pasteures 

et pasteurs. 
Le colloque s’est terminé 

par un appel à maintenir un profil 
théologique, dans une grande humilité et un 
souci d’apprendre les uns des autres, face aux 
accommodations vis-à-vis d’une culture de la 
réalisation de soi et du bien-être dénuée de 
tout appel à une transformation personnelle  
radicale.

Le comité organisateur espère donner une 
suite à ces journées afin que la conversation et 
 la réflexion se poursuivent.

Christophe Chalamet
Doyen de la Faculté de théologie de 

l’Université de Genève

UN COLLOQUE POUR ENVISAGER
LE PROTESTANTISME RÉFORMÉ SUISSE DE DEMAIN

« L’avenir de l’Église protestante réformée en Suisse », tel était le thème du  
colloque qui a récemment réuni un peu plus de 100 participants et participantes  
à Zurich (19-21 octobre 2025). 

Compte-rendu détaillé  
du colloque de Zurich : 

https://www.eks-eers.ch/
fr/blogpost/lavenir-de-
leglise-reformee-en-suisse

https://www.eks-eers.ch/fr/blogpost/lavenir-de-leglise-reformee-en-suisse
https://www.eks-eers.ch/fr/blogpost/lavenir-de-leglise-reformee-en-suisse
https://www.eks-eers.ch/fr/blogpost/lavenir-de-leglise-reformee-en-suisse
https://www.eks-eers.ch/fr/blogpost/lavenir-de-leglise-reformee-en-suisse
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En 325, les évêques chrétiens, divisés sur 
des questions religieuses, liturgiques ou encore 
sur la personne, la doctrine et l’œuvre de Jésus-
Christ, se réunissent à Nicée pour s’accorder sur 
une conception commune des fondements de 
la théologie chrétienne : le Credo de Nicée. Las, 
le schisme d’Orient en 1054 et la Réforme en 
1517 fracturent l’unité chrétienne. Les tentatives 
de rapprochement au fil des siècles s’avèrent 
infructueuses, puisque la position du Vatican est 
d’appeler protestants et orthodoxes à revenir au 
sein de l’Église catholique. Ce qu’ils refusent.

La Conférence internationale des 
missions d’Édimbourg en 1910 renoue le 
dialogue entre les communautés protestantes, 
elles-mêmes divisées. Cet œcuménisme 
interconfessionnel devient multiconfessionnel 
avec l ’entrée des orthodoxes dans les 
discussions et l’appel du patriarche de 
l’Église orthodoxe de l’Est, Germain V, à la 
création d’une Ligue des Églises à l’image 
de la Ligue des nations1 en 1920. Cinq ans 
plus tard, à l’initiative de Nathan Söderblom, 
archevêque de l’Église luthérienne de Suède, 
a lieu la Conférence chrétienne universelle 
sur le christianisme pratique de Stockholm, 
rassemblant 600 dirigeants orthodoxes, 
anglicans et protestants. L’Église catholique 
romaine (ECR) décline l’invitation. En 1948, 
la Conférence fusionne avec le mouvement 
œcuménique Foi et Constitution pour former 
le Conseil œcuménique des Églises (COE). 
Composé uniquement d’Églises protestantes 
jusqu’à l’adhésion de l’Église orthodoxe de l’Est 
en 1961, ce dernier se définit comme « une 
communauté fraternelle mondiale d’Églises 
vouée à la quête de l’unité chrétienne, au 
témoignage commun et au service de tous 
et toutes ». 

Bien qu’elle n’en soit pas membre, l’ECR 
collabore avec le COE depuis 1965 au travers 
d’un groupe de travail œuvrant à la promotion 
de l’unité, de la réflexion théologique et de la 
solidarité dans le service. Elle participe, de plus, 
aux commissions de Foi et constitution et de 
Mission et évangélisation du COE et parraine 
un poste de professeur catholique romain à 
l’Institut œcuménique de Bossey, rattaché au 
COE. 

Le déclencheur de ce rapprochement 
de l’ECR est le deuxième concile œcuménique 
du Vatican. Ouvert le 11 octobre 1962 par le 
pape Jean XXIII et clos le 8 décembre 1965 
par son successeur Paul VI, cet événement 
marque un tournant dans l’histoire de la 
chrétienté. Tout d’abord parce qu’une centaine 
d’observateurs chrétiens non catholiques 
représentant 17 Églises ou fédérations d’Églises, 
telles que le COE, sans droit de parole ni de 
vote, y assistent. Mais surtout parce qu’il voit 
la promulgation, le 21 novembre 1964, du décret 
sur l’œcuménisme, Unitatis Redintegratio2 . 
Affirmant la recherche de la restauration de 
l’unité entre les chrétiens, ce document 
reconnaît que les membres des Églises 
orientales et des Églises et communautés 
ecclésiales séparées en Occident sont « des 
frères dans le Seigneur » et que « plusieurs 
[éléments] et même beaucoup, et de grande 
valeur, peuvent exister en dehors des limites 
visibles de l’Église catholique ». Il encourage 
les catholiques à reconnaître les valeurs 
chrétiennes des autres confessants, à créer 
des liens avec eux et à participer activement 
à l’effort œcuménique. Il soutient aussi les 
prières communes et le dialogue entre 
experts de chacune des confessions pour 
une meilleure connaissance et estime de leurs 
doctrines respectives. Le concile se clôt sur 

Cette année 2025 fut riche en commémorations liées à l’œcuménisme : 1700 ans du Credo 
de Nicée, centième anniversaire du dialogue retrouvé entre orthodoxes et protestants et 
60 e anniversaire des liens restaurés de ces deux confessions avec l’Église catholique romaine.

RETROUVAILLES EN CHRIST

1 Prédécesseuse de l’Organisation des Nations unies
2 https://bit.ly/Unitatis-Redintegratio

Commémoration des 60 ans de la clôture de Vatican II

© Eric Roset 
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un geste fort, la levée des excommunications 
mutuelles du pape et du patriarche orthodoxe 
de Constantinople.

Le dialogue interconfessionnel restauré, 
des travaux communs sont entamés, comme 
au sein du groupe de travail mixte ECR-COE 
mentionné plus tôt. Ils ont abouti à la publication 
d’un lectionnaire œcuménique catholique 
et protestant, au partage d’une version 
œcuménique du Notre Père en français en 1966, 
à l’organisation conjointe de la Semaine de 
prière pour l’unité des chrétiens depuis 1968 ou 
encore à la publication en 1975 de la Traduction 
commune de la Bible en langue vernaculaire 3.

En Suisse, les Églises protestante, 
catholique chrétienne et catholique romaine se 
mettent à émettre des déclarations communes 
sur des sujets tels que « les mariages mixtes 
(1967), la reconnaissance réciproque des 
baptêmes (1973), les services religieux 
(1970, 1979) et les célébrations de mariages 
(1973, 1993) œcuméniques, ainsi que sur 
des questions de politique sociale relative 
aux étrangers, aux réfugiés et à l’asile (1985, 
1987)4  ». Créée en 1971, la Communauté 

de travail des Églises chrétiennes en Suisse 
réunit les trois Églises nationales, les Églises 
orthodoxes,  la Fédérat ion des Égl ises 
luthériennes ainsi que des Églises libres ou 
minoritaires comme l’Église évangélique-
méthodiste, l’Alliance des communautés 
baptistes en Suisse ou encore l’Armée du salut. 

À Genève,  un «  bureau des Trois 
Églises » réunit les Églises protestante, 
catholique chrétienne et catholique romaine 
de Genève pour une approche œcuménique 
des sujets d’actualité. Des mouvements 
interconfessionnels émergent en outre 
dans le canton à la suite de Vatican  II  : 
Atelier œcuménique de théologie, Centre 
œcuménique de catéchèse, Aumônerie 
genevoise œcuménique auprès des requérants 
d’asile et des réfugiés, Aumônerie œcuménique 
des prisons. Ces initiatives s’ajoutent à celles 
qui préexistaient au concile : le Rassemblement 
des Églises et communautés chrétiennes 
de Genève et l’aumônerie de l’Université de 
Genève. Si la Communauté œcuménique des 
personnes en situation de handicap et de leurs 
familles (COPH) naît officiellement en 2001, 
les aumôneries catholique et protestante qui 
en sont à l’origine collaboraient dans les faits 
depuis 1978. Fondée en 1963, la Communauté 
œcuménique des sourds et malentendants de 
Genève est, quant à elle, devenue œcuménique 
en 2013.

Enfin, depuis Vatican II, des célébrations 
œcuméniques, voire interreligieuses, ont 
régulièrement lieu dans le canton. 

Si tous les chemins ne mènent pas 
forcément à Rome, pas à pas, les chrétiens 
cheminent bien vers leur unité en Christ.

Stéphanie Thomé

10 • RÉUNION
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1 La traduction avait commencé avant le concile et fut initialement catholique et protestante. Elle devint 
triconfessionnelle avec la révision de 2010.
2 Bischof, F. X. (2013, 10 décembre). Œcuménisme [Trad. F. Piguet]. Dictionnaire historique de la Suisse 
(DHS), https://hls-dhs-dss.ch/fr/articles/011455/2013-12-10

100e anniversaire de la Conférence chrétienne  
universelle de Stockholm 

© Albin Hillert/WCC/CCS
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NOËL PAR LE CHANT ET LA POÉSIE
Mardi 16 décembre, à 18h30, au temple de 
Plainpalais 
Chanter Noël à une ou plusieurs voix, de près 
ou de loin, dans sa langue maternelle, ou réciter 
un poème de soi ou d’un auteur. Puis partager 
un buffet canadien. Un projet de Sans le seuil, 
ministère de l’EPG, et de l’Église catholique 
romaine.

REPAS SOLIDAIRE DE NOËL
Vendredi 19 décembre, de 11h à 16h45, au 
centre paroissial Servette-Vieusseux
Les équipes du Pôle Solidarité et d’Évangile 
et Travail vous invitent à un moment festif et 
inclusif qui réunira environ 100 personnes, 
avec une célébration de Noël, un repas partagé, 
une tombola et diverses animations. Ce repas 
solidaire est ouvert à toutes et tous.

MARCHÉ DE NOËL
Samedi 13 décembre, de 11h à 18h, au temple 
de Carouge
Le temps d’une journée, le parvis et le temple 
de Carouge se transformeront en marché de 
Noël avec des lectures de contes de l’Avent, des 
ateliers de création de bougies, un spectacle  
de clown, un chemin spirituel à l’intérieur du 
temple, sans oublier la crèche de Noël.

AU COIN DU FEU
Pour ceux qui souhaitent célébrer l’Avent et Noël 
de manière douillette à la maison, la RTS propose 
cette année la diffusion en direct de cultes de 
l’Avent et de Noël de trois paroisses de l’EPG.

CULTES DE L’AVENT
Les dimanches 30 novembre et 7, 14,  
21 décembre, à 10h
Les quatre cultes de l’Avent de la Paroisse Rive 
gauche seront célébrés à 10h au temple de 
Malagnou (ch. Rieu 3) et diffusés en direct, à la 
radio, sur RTS Espace 2. Celui du 30 novembre 
passera également en direct, à la télévision, sur 
RTS 2. 
Ces cultes auront pour thème : « Quelle nouvelle 
pour les personnes qui ne veulent plus entendre 
les nouvelles ? »

VEILLÉE ŒCUMÉNIQUE DE NOËL
Mercredi 24 décembre, à 23h
Les communautés catholique, protestante 
réformée et évangélique de Meyrin célébreront 
ensemble Noël avec l’abbé Robert Akoury 
ainsi que les pasteurs Nicolas Genequand 
de l’Église protestante de Genève et Philippe 
Henchoz de l’Église évangélique de Meyrin.  
Célébration radiodiffusée sur la RTS.

https://bit.ly/RTS-24-dec  

CULTE DE NOËL 
Jeudi 25 décembre, à 10h
Le temple de Jussy célébrera la naissance de 
Jésus avec un culte sur le thème « Trésors de 
liberté ».
Célébration retransmise en direct et en 
eurovision sur RTS1 et les chaînes nationales 
d’autres pays d’Europe.

ÉVÉNEMENTS PHARES DE NOËL

En cette période de l’Avent, découvrez une sélection des événements organisés par vos 
paroisses pour attendre et célébrer la naissance de Jésus.

AVENT ET NOËL
https://bit.ly/

Avent-et-Noel-25

AGENDA COMPLET
https://epg.ch/agenda

© Eric Roset 
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Retrouvez le programme complet des 
activités de l’Avent, des veillées et des cultes 
de Noël en paroisse ainsi que le reste des 
événements du mois de décembre sur notre 
site Internet.

https://bit.ly/Avent-et-Noel-25
https://bit.ly/Avent-et-Noel-25


12 • APPEL AUX DONS

Votre générosité nous permet de continuer  
à témoigner ensemble de notre foi.  
Merci pour vos dons !

IBAN CH93 0900 0000 1200 0241 0

DONNER POUR SOUTENIR ET ACCOMPAGNER JOUR APRÈS JOUR

L’Église protestante de Genève offre son accompagnement et son soutien à toute personne qui en fait la 
demande, sans distinction aucune. Que ce soit dans les moments forts ou plus difficiles de la vie (baptême, 
mariage, service funèbre), sur le chemin de la foi, ou encore dans sa mission sociale auprès des personnes 
vulnérables ou en difficulté, l’EPG est aux côtés de chacune et chacun, jour après jour.  
Grâce à vos dons, qui financent l’essentiel de sa mission, vous permettez à l’EPG de continuer à apporter 
lumière et chaleur à autrui. 
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Comment faire un don ?
Visitez notre page dédiée : https://epg.ch/soutenir/
faire-un-don 

Des questions ? 
Contactez le secrétaire général, Stefan Keller,  
par téléphone au 022 552 42 39 ou par e-mail :  
don.epg@protestant.ch.

Que chacun donne comme il l’a décidé dans son cœur, sans regret ni 
contrainte, car Dieu aime celui qui donne avec joie.

2 Corinthiens 9, 7

Section paiementRécépissé
Compte / Payable à
CH93 0900 0000 1200 0241 0
Eglise Protestante de Genève 
Rue Gourgas 24
1205 Genève



Monnaie
CHF

Point de dépôt

Compte / Payable à
CH93 0900 0000 1200 0241 0
Eglise Protestante de Genève 
Rue Gourgas 24
1205 Genève

Payable par (nom/adresse)
┌                                                         ┐

└                                                         ┘

Monnaie
CHF

Montant
┌                       ┐

└                       ┘

Informations supplémentaires
Campagne EVEN 26

Montant
┌                               ┐

└                               ┘

Payable par (nom/adresse)
┌                                            ┐

└                                            ┘

https://epg.ch/soutenir/faire-un-don
https://epg.ch/soutenir/faire-un-don

